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1er octobre 1973 au 30 septembre 1974. Les données reposent sur 61% de 
réponses à des questionnaires envoyés à 41,702 diplômés.

Le rapport est établi de façon continue afin de fournir des statistiques 
capitales aux fonctionnaires du Ministère qui projettent de futurs achats. Les 
statistiques sont codées pour 81 groupes de professions, d’après les titres de la 
Classification canadienne descriptive des professions. Ceux-ci sont à leur tour 
regroupés en sept secteurs principaux du domaine professionnel. Le rapport 
fournit aux comités des besoins en main-d’œuvre une base qui leur permet de 
juger de la mesure dans laquelle les compétences acquises dans les cours de 
formation ont permis aux diplômés d’occuper les emplois disponibles à la fin 
des cours. Toutefois, il ne s’agit pas de l’unique source de renseignements que 
les comités des besoins en main-d’œuvre utilisent pour décider quelles compé­
tences nécessitent l’allocation des ressources. Les données sur les possibilités 
d’emploi recueillies par Statistique Canada font l’objet d’un rapport trimestriel. 
Les listes des emplois vacants établies dans les Centres de main-d’œuvre du 
Canada sont également révisées. Cependant, l’enquête sur les résultats de la 
formation fournit des renseignements précis sur les rapports entre les décisions 
prises antérieurement au sujet de la formation et les emplois actuels. L’enquête 
est donc d’une importance particulière.

Dans l’enquête de 1973-74, 73% des diplômés travaillaient lorsqu’ils ont 
répondu au questionnaire, mais 54% seulement occupaient un emploi dans le 
même domaine qu’ils avaient étudié dans les cours. 16% cherchaient du travail 
et 10% ne cherchaient pas de travail et ne suivaient pas d’autres cours de 
formation. L’enquête n’a porté que sur 25% des stagiaires qui avaient suivi le 
cours préparatoire à la formation professionnelle et ceux-ci n’ont pas tous 
répondu. En effet, seulement 56% de ce groupe a cru bon de remplir le 
questionnaire, mais les résultats obtenus démontrent néanmoins que ce Pro­
gramme de formation n’a pas atteint tous ses objectifs. 39% seulement travail­
laient, 20% suivaient d’autres cours de formation, 24% étaient en chômage et 
cherchaient du travail et 17% étaient «inactifs».

Bien que l’on doive tenir compte des préférences des stagiaires, la signifi­
cation des résultats de cette évaluation à court terme des cours de formation est 
très claire. Souvent les personnes proposées pour les cours de formation 
n’atteignent pas leurs buts. Les cours dispensés ne correspondent pas à la 
demande actuelle du marché du travail. Il est à noter que les domaines où les 
stagiaires ont le plus souvent trouvé un emploi dans la spécialité étudiée sont 
l’agriculture, l’horticulture et l’élevage, 86% des stagiaires ayant trouvé un 
emploi dans leur spécialité. Les représentants fédéraux des comités des besoins 
en main-d’œuvre doivent insister davantage pour que les cours organisés par les 
provinces fournissent une préparation à l’emploi appropriée aux domaines où la 
demande existe vraiment.

Par l’intermédiaire des représentants fédéraux des comités des besoins en 
main-d’œuvre dans chaque province, la Division doit insister davantage pour 
que les cours de formation professionnelle achetés aux provinces dans le cadre


